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La GAzTTr iEs CAMPAGNES continuera de parailre
le premier et le quinze de chaque mois, et aux mémes
conditions que l'an dernirr. Mais pour qu'elle puisse
se soutenir au prix réduit de trois shelings el dix-huit
sous, nos lecteurs comprendront que les abonnemn ts
doivent être invariablement payés d'avance, suivant
l'avertissement donné dès son apparition.

Les personnes qui voudraient discontinuer de recevoir
la " Gazette des Campagnes," doivent nous avertir au
moins tin mois d'avance ; de plus les abonnements,
comme il en a déjà été donné avis, ne devront pas durer
moins de six mois. Ainsi les personnes qui, sans aver-
tissement préalable, voudraient renvoyer la Ga~ette, We
le pourraient pas et seraient tenues de la recevoir encore
au moins six mois.

CAUSERIE AGRICOLE.

Des Amendements,-Du Ohaulage.
(Suite.)

Nous avons dit dans notre dernier numéro, que les amende-
mnents bien choisis et bien appropriés portent avec eux, sur les
terres, les qualités qui leur manquent. Entre tous les amende-
ments qui servent à modifier et à améliorer le sol et qui peuvent
le faire arriver au plus haut degré de fertilité, la chaux paraît
tenir le premier rang. Elle produit les effets les plus surpre-
nants, dans certmins cas, et des pays entiers lui doivent leur

richesse. En Belgique, dans le nord de la France et en Angle-
terre, des terres qui donnaient les plus minces revenus, donnent
au-delà du double, depuis qu'elles ont été améliorées, au moyen
de la chaux. Il est des terres en grand nombre qui, avant
qu'elles fussent chaulées, ne produisaient qu'un petit nombre de
semences, et qui. aujourd'hui, produisent abondamment les ré-
coltes les plus variées. Une terre qui serait entièrement privée
de chaux, et qui n'en recevrait qu'une bien faible quantité, par
exemple, un millième de la couche labourage, changerait de
nature. ses qualités extérieures se modifieraient, ses produits
s'accroîtraient et les engrais doubleraient de puissance.

La présence de la chaux dans le sol, soit que la Providence.
l'y ait déposée, ou que ce soit la main de l'homme, produit donc
les effets les plus avantageux, pourvu qu'elle ne s'y trouve pas
en trop grande quantité, et son absence est toujours une cause
de stérilité. Nous di.sons pourvu qu'elle ne se trouve pas en
trop grande quantité, parceque dans ce cas, elle épuise rapide-
ment les substances nutritives, et les plantes ne trouvant
plus dans le sol les aliments qui leur conviennent, finissent par
périr. Des agronomes célèbres ont donc eu raiaon de dire quo.
c'est dans les sols calcaires que se trouvent les terres les plus
fécondes et les plus arides. La chaux est à la terre, ce que
sont certains remèdes à l'humanité ; ces remèdes administrés A
propos et en de justes proportions, sauvent le sujet qui les reçoit
mais pris en trop grande dosc, lui docnent la mort; ainsi de la
chaux.

Cependant malgré les effets bienfaisants de la chaux, un tiers
au plus des terres du Canada en a été pourvu par la Providence,
et un très petit nombre en a reçu de la main des hommes. Voilà
donc près des deux tiers de nos terres en culture, qui sont entiè-
remient privés d'une substance qui, suivant les calculs fondés sur
une longue expérience, doubleraient leurs revenus. Et remar-
quons que la quantité nécessaire à l'amendement des terres
légères doit ètre peu considérable, et exige peu de dépenses.;



10 GAZETTE DES CAMPAGNES.

et v.û le prix réduit de la chaux en Canada, on peut aâsSurr longueur, au plus un pied. La -chaux dans cet état ne doit-pas
sails crainte, que celui qui ferait usage de cet amendeiient, rece- recevoir d'luînilité. Lorsque par suite de son exposition à l'air,
vrait au-delà dle cenit pour cent le l'argent déboursé. la chaux est réduite en poussière, on la répand sur la terre:de

Voyons maintenaiit quis sont les muoyîns de reconnaître manière à ce qu'elle soit également repartie sur toute la surface
qu'une terre a he.oin de ciauix. La preinière chose à faire est du clemp.
le s'assurer Si la terre qu'on veut amender po.,üéde déjà des Si la chaux est répandue sur le sol avant qu'il soit labouré,

pîrincipes calcairîs. Pour y parvenir, jetez sur plusieurs endroits on lui donne aussitôt un labour léger; si c'est après le labour,
de votre champ. a lsl labour, tuelques goutiltes dle fort vinai- on l'incorpore au sol avec la h *rse;'ear ses bons effets dépandeit

gre ou d'eau fortie ; si l. sol contient île la chaux, même en île son mélange parfait avec la couche arable, condition qui ne
petite quantité. vous verrez aussitôt se produire uie efiervesecuce peut être remplie qu'autant que la chaux est enfouie sèche et en
plus ou moins considérabie ; 5 il n'ei poss ède pas ilui touti, l'acide poussière.

ne produira aucun efflet apparent. La chaux est utile à tous les Le second procédé conuiste à recouvrir les tas de cfiaux d'une
sols qui n'en 1 o.0»dl.nt pas. Les terrains sablonnieux où l'on couche de terre proportionêe à leur volume; ainsi si ces las ont
ne recueille que d seigle, îles pomnues de terre (patates) et du lîn: demi pied cube, la conche le iterri qui doit les recouvrir devra
blé noir (sarraziii) ceulx infestés de chitiindent, d'oseille rouge, avoir si: polices d'èpaiseur, das toute son étendue . mais si les
sount ordinairertent privés de lott principe calcaire: le pl us otis premiers ont un pie I cub, la iêmî:e coiche de terre ttc doit pas
les sols argilo-sablix qui sont fi oid et huniii ids, ce.s imii- avoir moins ile doiuze pouces il'épaisseur ; c'est-à-dire que le
menses plateaux qui litit entre eux les bassins de grandes volume de la terre doit équivaloir à cinq ou six fois le volume
rivières en possèdent rarement. En appliipant ce% priiciies à le la chaux c-inte.
nos terres dii Caniaila, nous croyons que les ètendue., con.,ilé- Lorsque la chaux coninintnce à se gonîfler et divise la couche
rables île terre.s bass, qui bordti le deu:tt e, du côté sud suir- qui la couvre, on remplit les fetes et les crevasses de terre; ce
lott, Uinsi que les valées de terres argileuses, qi traversent ii qui doit se renouveler autant le fois que le même fait se repro-
grand nombre dle ios vieiMles paroises, sonst eiîtiereinent dlpour- duit. Lorsqu'ein la chaux est réduite eni poussière, on la mêle
vues de cette suIbstace, et que la moindre quantité qtonî leur avec la terre qlui la recouvre. on laisse ces deux sustances sur le
apporterait augmenteraient considérablemnent leurs produits. champ, et ait bout de qtuclquîes jours on recommence cette opé-

Cependant malgré la fertilité que la chaux fait naître ilas ration, et ensuite on étend le tout sur le sol. Ce procédé est
tous les sols qui il soit privés, il fait se garder de trop d'emîu- préférable au premier, parceilue d'abord il exige une moindre
pvresemet. Avniti d's-yr le chtalatgi sur une ·raile t- qu:ittité de ch', et qu':iiliti il contribue plus puissamment à

due, il faut faire des e.sa.is en petit, .sur plu.,ietrs points de soi diri-er le .ms, .-i celui-ci e.,t argiletiX.

clh:ayi, et si ces expériences ot de bonsi iéstltaztts, on petit alors Voici uit troisième procédé, qui e.st en usage dans les pays
l'employer s.ur tout le champ. les mieux cultivs le I'L'iirope. et qui réunit les avantages des

.Aatt île souger à ei;oyer la chaux : iun terraim qu-l- den premiers, sans offrir aucun le leurs inconvénients. Ce pro-
conque, il faut de toute nécessité. bien assécher ce terrain, et cédé coti,ite à faire des composts de chaux et de terre oi de
de plus choisir ui lemps See ; car autremenit l t îii t eit ren tut . \ oiittut'nt on prcc île un Lait un prrereier ait o
la chbaux compacte, empêcherait qu'elle pût étre rép:tniie éga- t erre nu de terreau, d'un pied d'péaisseur, d'une longueur double
leimient sur toute la surface lu terrain, et eti anntuitlerait ailsi le .,t largeur; par exemple, si ce lit a douze pieds de longueur,
l'e!et. laigetir sera et! six ; esuitîjte on recouvre cette terre d'un lit

La chaux .emploie, el agriculture, en deux états difilrenits, Ide chaux. Cette première opération terminée, on met un second
vive ou étuinîe. La chaux vive a la propriété île décompoer lit île terre de mêm éluais-eur, puis ii second lit de chaux, et

rapidement toutes les ntiatières orgatiqIes av e c lesqutell-us elle est ainsi e suite jIpi't ce qu 0'on ait atteitit une hauteur de quatre

en contact. )il n'a: peut done l'emliluyer en cet etat sur le à cinq pied,, et plus si oin le leut. La dCrtnière couchte doit

récoltes en) vegtation, car elle les Ptiraienit u leur catiserail to)jours étre île terre. La quantité de chaux à mettre sur

un dommage notable ; nmis on Peuploie avec avantage. sut les ch:aque jit île tirre duit èire, à peu près, dans la proportion sui-
sols qui colitieiieiit untie grande abondc.me le imatière taiteh': iPour tini lit le terre de ving t pieds cin superficie, il fa ut

tales, tels qu'le le savaes, les Marais receinneîit ,océ. La dux iiis île ehtix. Si l: terre est humide et la chaux
clh.auix éteinte eige moins de plrcuttions ui la chaux vive. re itie, huit lu d jours supiient pour la fuser. On coupe alors

aussi son i-agi est-il lus fi lquelit cil agriciliiue. -t o; mel.m.e compo.st, ou répte cette opération deux ou trois

i\lainiteianit pasnutis aux duvets mii oyeis d'eidlover la chaux fuis avant d. l'employer. Ou retarde autant qe possible de

Sur le sol. jIorter ci,- mélange .,r le sol, car il est d'autant plus puissant
Trois procédé. pieuivet être mis a usage pour ebiauIer tii qu'il est luis antc i-n el phus parfait. Si on le prépare l'antomne

terrain. Le premier et le plus cpie, clii qi l'oi t emploie on ne i:emp1jloiera pu'au printemps suivant ; !i au contraire il ebt

frétquemltlent dans les anciens pay, .couît. à inetre la chaux fail lie printemps, il pairra être utilisé au bout de douize' à quinze

immédiatement sur le srl. p ' iu ias, e ird,i.J les ui, des jouira. La chaux en compost ne nuit jamais à la terre, car elle

autres, de vingt a trente piedh, at uyant ent hauteur, largeur et porte avec elle le surplus d'engrais que demande le surplus de
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provdulit.. Les terrains lé Lrs ou sh!onneux ne peuve-nt jInnais ardemille dans l'esprit et les Suvres du jour concernant
en étre·surchargés. Er.fit ce moyen nous semble le plus .sûr, Pagriculhtnre, a besoin en quelque sorte d'un journal à
le phis utile et le moins dlisplendieux d'appliquer la Ihu au sol. sa porte. Et coinme elle poptlation est presque toute

(A1 oniner.) rurale, ples que bourgeoise et citadine, le nouvel organe
a du être mis aussi a sa portee. Language precis,
= atiè~res de facile application dans la pratique, prix

d'abonnement le plus réduit possible, tout a dû ètre
IllSTOIRE DE LA QUINZAINE. prévu pour rendre Ce nouvel organe propre 1 son but.

Quoi done encore pourrait lenîager à discontinuer ses
Déjà il i 6 <l dit dans la Gaccz/es Campgnes eWoris et ñ douter d'un concours qui s'est montré jus-

gu'une année s'était écoulée depu is quet ee ovr' qu'ici si bienveillant Et pois enfin, s'il y a unîe ques-
humble et basardée avait pris rang parmi les jour- lion où lon peut, par un nombre quelconqne de jour-
nau x du pays. Il reste à faire ense1es observa ati a inseigner et disnt- n dnger aucun pour
relativenent air but, au mide d'existence et à l'avenir I v., , in oi et la p:ix publique, n'est-ce pas la
de cette envre. Evidemment, si le zèle, la bienveil -q i gricole? Done, tout considéré, les esprits
l:inec et le bon *esprit général qui ont sontenn ajat.et désintéressés voudront, comme ntous, que la
(Guzette jusqu'ici, derienrent et se répaindetit avec un G"~eltlc marebe droit et ferme vers son but ; désireront
-gal eirain, cette fiu ille teldra vers soit bt avec (o'mie nous, qu*elle ait de plus en plus appui et con-

succès, aTermira de plus en plus son existence, e, en cours dans le clergé, dans tous les o-dres des citoyens,
définive, elle aura, e!lle aussi, servi ut ileent l'avenir dans la p anîpres de lotis ceux enfin qui diîposent
dut pays sous le rapport agricol.. Elle doit donc con- (le Pautorité, de la ,richesse et de l'iiilluenee. Car si
limier. Acculer ici da;s le Lbii, t îeiion,i'. ls coudiions act ueIlles de c-tte feuille laissante lie
Et aujour.!iii renneer ailgenr* de bien 'es, sont pus salis qelque espoir de vie tiiile et prolongêe,

proposé et qn'a déJà realisé que lque peu la Gaze/: e 1 pendani les dillictiliés et les déboursés que subit
c'est ôter d'abord une voix de plus an beau motuve-ltît tablisseet à son début, joints à l'apatic
ment qui s'opère en faveîr de la régla nération agricole encore trop régnante pour les études agricoles, joints
dt pays. Fn second Iieu, ce serait confirmner les man- encore à l'embarras financier que cause l'oubli ou la

vaises idées qui courcnt parfois sur l'incontance et négigec des abonnes retardataires, tout cela cre
l'apathie canadienne. Enfin, Ce serait etîtvtre en doute, de ijt-e aplprheniision:s sur lentier et proClain déve-
d'une man ière presque injirieu-c, le concours le bonn -oppmient gue la Gatci/c désite prendre et entretenir.
volonté qu'a reçu cette otvre. Done sur ce point, Il i'ai donc pas été dépiîe (le s. part <le faire, elle
S'insistons plus, et allons droit devant nous. ussi, un nouvel appel aux vrais amis du pays en sa

D'un autre côté, d istoas de nouveau, g u xse i veur, <n puitôt cn faveur de tous ceux à qui la
trompent qui pensent peut--Ire qit'uin as:Sez grand Garc/fc doit ét e utile. Car s'il est une Suvre com-

notbre dc jotîr'niaux igricoles exist> nt dén pour servi mence et conduite jusqu'ici avec une écononie ex-

de voie au mouvement et opérer le ge-re le bien qu'on irème dans les moyens tiatries, c'est bien l'existence
se prop)ose. Encore plus .,t trompraient-ils Ceex gli de ce journal, gi, (le longtemps, avec un tel régime,
tendraient à faire de 'enseignetet agricole une sorte n'enrie!îra aucut <le ceux gii y travaillent.
de monopole. En outtre, la Gu:-cle des Camnp:ges, i on ne laisserons point le sujet sans venir en quel-
il importe ici de le rappeler à la mémoire du piblic, Ille srte des dtails de lanille concernant la Gazelte.
comprend dans ses atnributions d'autres intéréts très- de se consolider sois lotit 'apport, elle a adopté
graves ci dehors des ittéréts agricoles; ceL x-e an-lireli iiiar, pris cire î1uilrt personnes agisant
moins y occupant toujours one imotuee esse tcoS rédaction et

On peut dire q ue l'existence de ce notivel organe :i but de, stit estin is à ls i
surgi par la force des choseds dans leit :î ii (lii ilori l e <e corps oe n conii p orl rien nt'st dit, fteit ou
aujourd'hui l'esprit public vers Pavrienliore ut li ol- é q'au toti vollectif de ce corps.
iisat ionî. Entant de ceti t'ntrii n, il doit done vi.Ie* la vacate 1îar(ýîis dais la feuille des

avec lui, croitiue et le servir. Doînc, eneot'e1*(. il itut Coi- :int]iîteu.s. ii a éti". jugé bon>1 il'y int'rudiire, sotis litre
titi lier rl ce nonuvel orgne apui plt teteInhir coinm A de dseert celaidr eoisetouteir.iiit, cele aiis

aux premiersjoirs de, soir dbt. Et puis, ete patite, inm viion , rtr r 11011eonx, to sant
dlit Caiiada habitée ptiit par lesIci'conn e :oadini., l' otio e onaces iqr , et le
Françisý, cst, cii 0île oisuil, vaerieetIopoltise. 1rese ; aun.s jambatids sort i e tit' fois, mil C ela cot dvns

roi, -jouartnaux amricoles, lilatn dc rps lui terico.nit orîinaireini'nt chacun
tlgnrcole et lat ChlzvL'c (les 11Lu//(t ' t >oui p u les iéîurcîs det 1.î (lu~t', ds vif-uS et <le l'esprit

certes Aene le g 't poti là lie uvn :i Ced s voies et
avcs i, re etl sr ir.Doei, ncos'r.il i fa tiuIt - ann rit, eo11iiî ut1 jg t b111 d'y x iui cosvienent

au près d jours de lioue. do t l x in ds b .iirs, aux bes.pus de la
publie et I omgImiculer et lut Ate : , rb de p bes vie <S oliips. 11ti vie, pour liljiellO <n ne

de fris dfie, ee.riains resin er dns es cerains

raioJ d'à-propos et 'otili ui, la pop ds 1nu mais adsea ni G~tde la cder -i d sespri-
cirne nample, ative, et ajound'slui goue favorable et tud e de calme, du ue Iratchise et de respect,
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ou pour l'y rappeler quand malheureusement, elle s'en
écarte en plus d'un endromt.

Un des moyens, au commencement de cette seconde
année, de raviver et d'angmenter le zèle etn f tveur de
la caus'e dont la Gaze!e est l'un des organes publies,
serait, il nous semble, que quelques-uns des principaux
oitoyens, comme plusietirs de Messieurs les Curés ont
bien voulu le faire déjà, parlassent publiquement dans
quelques réunions fnites à cet égard, aux habitants de
nos campagnes les plus en état, sons tout rapport, de
comprendre l'importance (le s'abonner à un journal
agricole. Souvent on ne souscrit point parce qu'on
n'est pas encore persuadé qu'un journal agricole est
utile ou néccssaire. Quand ce préjugé mallheureu.%
sera vaincu, lkseignement de 'agricnlture et tous
les intérêts lui la concernent ne seront pas éloignés
de remporter une éclatante victoire, sur la routine ou
l'indiflérence.

Passant maintenant à un domaine plus large que
celui des intérèts secondaires de la Gazelle, quoique
zestnt, au fond, dans son domaine général, l'agricul-
ture, nous voyons une l'élan agricole a si bien pris
parmi nous qu'il a servi d'exemple et de timulat à
nos frères séparés les protestants de cette province.
Ils se sont tormés, eux aussi, en société et en voie
générale d'action pour faire de la colonisation et de
lagriculture à leur avantage national. C'est bien.
Mais, en même temps, c'est un grand motif de plus
pour la nationalité canadienne de tenir ferme au mou-
vement qu'elle a pris en ce genre. Si, comme on l'a
dit tant de fois, les Canadiens manquent d'esprit pu-
blic, s'ils sont lents à se sacrifier ellicacement pour
une bonne cause, quelle ne serait pas ici leur incro-
yable apathie, s'ils laissaient envahir exclusivement
Pétendue si riche le leur sol par leurs co-sujets d'ori-
gine étrangère. Que l'on partage arniculemenit ou
fraternellement cette richesse du sol canadien, c'est le
droit commun des deux races. Que chacun donc s'en-
tende a faire cette conquête sans rivalité jalouse ou
ennemie.

A part les intérêts agricoles, peu de faits graves se
manifestent en ce moment dans le pays. Il y a bien
toujours un peu les récriminations politiques, que la
presse entretient souvent malgré elle, et qu'elle devrait
de plus en plus bannir de son domaine, à cause des
effets presque toujours nuisibles que ces récriminations
apportent au bien réel du pays. Une chose surtout
sera toujours regrettable dans ces luttes d'encriers,
c'est le ton et l'expression peu courtoise qu'elles pren-
nent. On l'a déjà observé vingt fois: ni la douceur
de nos mours, ni les règles chrétiennes et sociales de
notre esprit national, ni les enseignements soignés de
notre éducation, ne s'accommodent de ce genre d'es-
crime. Il est d'ailleurs de mauvais exemple pour la
jeunesse instruite qui devra bientôt remplacer les lut-
leurs du jour. Il y avait quelques temps que ce grave
désagrénent avait comme disparu : il tend à surgir et
à vivre de nouveau. C'est un malheur dans l'ordre
des bienséances dues au caractère des Canadiens-Fran-
çais. Et chose admise de tout le monde, ce ton et

cette expression snrexcitée, sont loin de donner plus
de raison et d'agrément aux questions en litige. Ils
tomberont plus tôt qu'on ne pense, peut-être, tant il y
a <le ressources dans le sens canadien pour peu qu'on
s'y arrête sérieusement.

Au dehors, la gserre de nos voisins entretient ton-
jours un état de choses à peu près le même. Il y a
là, comme en Italie, quelques espérances à concevoir
en faveur d'un meilleur régime. Que cela arrive par
intervention forcée ou par excès du mal que se font
les deux partis, il y a lien de croire que le terme de
cette guerre malheureuse n'entrevoit mieux qu'aupara
vant. Il y a bien encore les provocations et les pré-
tentions hautaines <lu journali;eme qui attisent le fen
et voudraient éierniser la lutte ; mais, encore une fois,
l'intervention étrangère ou le cri ie l'humanité et la
simple lumière du sens commun semblent devoir
l'emporter bientôt.

En Italie, un heureux revirement dans la politique
(le Napoléon MH donne aussi quelques douces espé-
rances. Elles ont été attendues si longtemps que c'est
avec ménagement qu'on s'y livre. Jusqu'à la presse
dite libérale qui a adouci le ton et les exigences sur le
temporel du Saint Père. D'un autre côté, les vrais
catholiques (de tout ordre et de toute condition, s'en-
tendent et se serrent de plus en plus autour du père
commun des fidèles, l'auguste et héroïque Pie IX.
Cependant, Garibaldi étendu sur soit lit ou dans son
fauteuil, reçoit les vSux, l'argent et les félicitations
de l'Angleterre et de la Révolution, lui gracié tout
récemment par son digne Souverain comme rebelle à
son autorité. Ainsi, à peine a-t-il été remis en liberté
qu'il a repris son rôle de flibustier et de régénérateur.
De nouvelles lotres, adressées de sa part, non plus à
de simples particuliers, ses compères en révolution,
mais aux peuples de l'Europe, manifestent que le
héros, incapable de se borner à la gloire d'unifier
l'Italie, ne veut pas moins qu'une grande unité euro-
péenne sons le sceptre paternel (le Mazzini on de lui-
même. Alors, comment se fait-il, se demande-t-on,
qu'un sujet si incommode, si turbulent, soit, dans le
royaume (le Victor-Emmanuel, plus Souverain que le
Souverain lui-même ; et que celui-ci soit obligé de
souffrir à ses côtés un pareil compétiteur. La raison
de cette anomalie est diversement appréciée. Les uns
pensent que, bon gré, mal gré, le roi usurpateur du
Piémont acquitte ses péchés d'annexions par le boulet
rouge qu'il traîne à ses pieds dans la personne de
Garibaldi ; d'autres, p!us près peut-être de la vérité,
ne fout pas diflicité de croire qu'il n'y a au fond de
cette afflire que le jeu de deux comédiens. Un avenir
plus prochain gue jamais, surtout si les espérances de
la nouvelle politique impériale se réalisent, mettra au
grand jour tous les secrots de la comédie ou du châ-
timent.

En attendant que le salnt et la paix reviennent réel-
lement à l'Italie et au tmonde, l'Angleterre éprouve,
jusqu'à un certain point, le contre-coup des erreurs et
des bouleversements qu'elle a semés et entretenus
dans les Etaig usurpés. Les Irlandais et les Anglo.
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Saxons se sont livrés de rudes combats de gladiateurs
pour résoudre, à leur façon, la question italienne.
Cette solution, à vrai dlire, vaut autant, moins le sang,
que toutes celles données par la dyplomatie. Espérons
donc enfin qu'à toutes ces fausses solutions vont suc-
céder la lumière des principes, la bonne foi dans les
procédés et la justice dans la reconnaissance du droit.

-- ---.- :-

CORRESPONDANCES.

L'Ecole d'Agriculture de Ste. Anne.

Monsieur le Rédacteur,
Si les frimats qui déjà couvrent nos plaines, dérobent

à nos regards la vue des champs et les richesses du sol,
il faut aller ailleurs chercher les espérances et les
charmes de la vie champêtre. Or, en temps d'hiver,
nul lieu mieux qu'une école d'agriculture peut occu-
per agréablement Pesprit et nourrir ces espérances.

J'ai pu, il y a quelques jours, entrer dans l'institut
agricole de Ste. Anne. J'ai visité la demeure entière,
avec ses jeunes habitants dispos et gais comme on
l'est à vingt ans. En face de ce groupe intéressant
qui se grossit de jour en jour, et après avoir pris con-
naissance des matières et du plan d'enseignement,
après avoir jeté les yeux sur les cartes et les spéci-
mens qui rendent en tout genre la science du jour
si facile, je me suis dit, plein d'une douce joie et d'es-
poir: " Vous voilà donc enfin sous mes veux, semence
précieuse et tant désirée du véritable en~seignement de
l'agriculture. Jeunesse qu'on peut appeler à juste
titre, espoir de la pairie et apostolat d'un immense bien-
fait national, votre initiative dans cette nouvelle car-
rière, rendra votre nom comme vos succès dignes de
la plus douce mémoire. Vous n'êtes point venus ici
sans que Dieu y ait mis la main, au moment où votre
race a tant besoin de se persuader que son salut ter-
restre est attiché à la culture (lu sol. Puissiez-vous
avoir en grand nombre, sur tous les points lu pays
des imitateurs et des émules ! Et quand par un mal-
heur visible vous n'en auriez aucun, votre cause seule
doit vous soutenir, assurés que le temps donnera rai-
son au bel exemple que vous donnez."

Le nombre des élèves est (le 16 à 17. On remarque
parmi eux quelques sujets appartenant à (les familles
dont l'état n'est point la vie agricole: ce qui est un
grand point <le gagné. Le préjugé commence donc à
tomber sur la noble profession (lu cultivateur. Et com-
bien elle obtiendra de plus en plus le respect et une
juste influence si elle s'élève comme ici dans de sages
principes en tout genre. On crie, au temps qui court,
contre les cultivateurs qui osent aspirer aux honneurs
parlementaires. A peine leur permet-on la charge de
marguilliers, de commissaires d'écoles, de souvoyers
et le reste. Ou leur objecte leur éducation. peu dévet'
loppée. Eh ! bien, encouragez l'éducation agricole,

surtout celle donnée à Ste. Anne, laquelle comporte
avec l"s enseignements purement agricoles, des con-
naissances telles qu'il en faut pour rendre un citoyen,
un cultivateur, propre comme tout autre aux affaires
générales et aux honneurs publics du pays. Et soyons
sûr alors qu'un Parlement qui n'est pas, certes, une
académie ni une université, trouvera dans les cultiva-
teurs ainsi formés, des mandataires aussi sages et
aussi utiles que plusieurs de nos lettrés ou de nos
légistes.

En outre, dans ces jeunes gens de Ste. Anne, dans
cette pépinière heareuse de cultivateurs instruits, ne
voit-on pas facilement pour l'avenir d'habiles fermiers,
professeurs, des propriétaires modèles dont la pratique,
les enseignements, les magnifiques succès, répandus
çà et là sur la face du pays, serviront de point de dé-
part pour aider puissamment à toute notre régénération
agricole ? Dans ce qui se fait à Ste. Anne, si la chose
est comprise comme elle doit l'être, on peut entrevoir
facilement le jour où il sera vrai de dire qu'enfin la
vocation du Canadien-Français est d'être cultivateur,
et bon cultivateur. Et le pays n'en ira pas plus mal.
Ni la religion, ni les mSurs, ni l'éducation, ni la
richesse privée ou publique n'en souffriront.

Allez donc, jeunes agriculteurs de Ste. Anne, car
j'aime à revenir aux beaux souvenirs que vous m'a-
vez laissés, allez forts et fermes dans la voie que vous
avez si bien commencée. Etudiez, travaillez, touchez
a tout, car tout est noble dans votre art, tel surtout
qu'on vous l'enseigne. Ayez courage et plein espoir.
Dieu qui a fait la terre pour l'homme, qui l'y a établi
comme roi et pontife, veut aussi qu'il en soit l'homme
de peine et de travail. Mais combien cette peine est
adoucie, combien ce travail devient facile quand une
instruction spéciale fuit disparaître les diffinultés,
abrège le temps, diminue les frais, augmente les reve-
nus, satisfait enfin les plus pures jouissances, les inté-
rêts les plus légitimes. Jeunes pionniers dans une
carrière encore inconnue, voire pays comprendra par
vous qu'il ne sera plus besoin d'aller chercher à l'é-
tranger des professeurs (le votre art, pas plus qu'il
n'est besoin aujourd'hui d'y aller chercher des maîtres
pour tous les dégrés de notre éducation.

Mais je m'arrête, M. le Rédacteur. Un article
quelconque de la Gazette ne saurait dire toutes les
ressources qu'il y a dans l'école d'agriculture de Ste.
Anne. Elle doit donc grandir et prospérer. C'est au
Gouvernement, si ami, comme on sait, de la cause
agricole, à prendre ce nourisson sous ses soins. C'est
à tous de le faire connaître, de l'encourager, de lui
ménager une vie assurée. Aux pères de famille sur-
tout il appartient d'y bien songer quand ils ont à faire
étudier plusieurs le leurs enfants Et si la reconnais-
sance publique veut s'acquitter après cela des bienfaits
éminents qui sortiront de l'institution agricole de Ste.
Anne, elle n'aura qu'à adresser ses hommages aux
messieurs de la Corporation (lu Collége de Ste. Anne,
à ce Clergé Canadien qui entreprend tout sans peur, et
qui donne succès à tout ce. qu'il touche.

UNr VrsITMM.
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lonsiur Louis Déc Iüne, d'nIoIbrtville, nus éc rit ce qu
suit ::

lailonieure R<,idîacteurii,

Ve bilt* b-z-. coiiiinîî:îiquî,er i vos l.cter.% le rapport que
voici: J'ai irNolté, cette -. inée, sur ia teire, 4.,0100 boltes le
foui let. première qualité, aus;i 1,200 quinîtaux de dillreites
espéces de gr.sin, vingt voyages de prus, au dlessu. de trois cents
mllinois de pl:ates eet , nivironi vingt-cinq i minois de rabioles. Une
de ces dernières pè.e qluinze livre.s.'.......

Voilà, sans doute, un résultat qui dit beaucoup en faveur de
la qualité des terres le cette localité, et qui peut engagevr ceux
qui n'ont pa-- encore de terre à eux, à diriger leurs pas de ce
côté.

Les RMcoltes.

Nons regrettons d'apprendre que plusieurs cultivatenrs. dans
nos paroi»ses, out encore des quantités considérables de grains
sur le champ ; msais d'un iautre côté, il est pénible dle voir
comme on est, dans certaines localités, obtiné à ne pas iecevoir
les conseils qui nous sont donnés. Si le grain, qpi est aujourd'hui
eu javelles avait été mis en quintaux, il n'aurait nullement souf-
fert de la neige et pourrait etre eng.rangé au premier jour de
beau temps ; au lieu que dans l'état où il se trouve actuellement,
il court risque de rcster sous la neige, ou d'être engrang chagé
d'humidité ; et alors on sait à quoi il est exposé. Pourtant les ré-
coltes n'étaient pas déjà trop abondaintes, et la paille aurait bien
trouvé place dans la nourriture des animaux, vû l'estrii:me rareté
di fois). Il est toujours pénible de faire une perte uns pie:: 1on:-
sidérable, quand on n'a q1ue le liéc saire pour soi et sa famille ;
esais cette perte devient bien plus sensible quand on est forcé
d'avouer qu'elle n'est que la conséquenie de notre iégligeiice à
suivre le bons conseils. Ceux gli sont ainli en retard doivent
sentir nieix qe janis la néces.ité du labour d': iitouine pour
les terres fortes ; ca:r les tei res préparées avant l'hiver peuvent
être enseinencécs de bonte heure, le printemps suivant, et alors
la récolte est toujours mûre à temps.

La Saison.

A l'entrée de l'hiver charpe cultivateur doit se faire un stricte
devoir le mettre à couvert tous ses outils. tons ses instruments
aratoires, aiisi que toutes ses voitures d'été. S'il néglige d'a-

gir ainsi, les ferrures de ces voilures ou de ces outils, exposées
aux pluies, à la neige, se couvreur de rouille et re détériorent
promptement. Il est des cultivateurs qui .sont obligés de repa-
rer ou de faire réparîr ces l.:rirs presqîue tous les deux ou
trois ans, psar suite le Ji-ihr igence ; ct- qui eitr:îiie .solunt
des dépensies considérablh-s. 'ils voulaient se donner la peine
de faire le plus siimpile calcul, ils se convaincraient promteteiini.nt
qu'une remise sisannnent étenuî pon r ii.ttre à couvert har-
rettes, calèches, toinbereau'x, brouettes, charrues, berses, pio-
chies, bûches, etc., serait pour eux d'une grande économie. LiE

i 1 attendant que ce conseil soit partout mis en pratique, voici ce.
que nous siggérons à tous ceu&x qui sont dans la necessité de
laisser ces objets exposés à l'inteinpérie des saisons : Prenez
ens certaine quantité de ré,ine, mlez-la à sn qîuart île son poids.
le saiii.luoi et faites fondre ces . i su.bl·tes ; qensuite gnand
ce mélange est refroidi, couvrez-en le fer on l'acier île vos voi-
tures ou instruments. Cette recette les mettra à l'abri de la
pluie ou de la neige et empêchera, par là même, la rouille.

RECETTES DIVERSES.

Moyen de chaisser du gosier des animaux un corps
qui y est nrrtô..

Un corps arrêté dants le gosier, tel qu'une pomme de terre (pa-
tate), tii navet, ue pomme, etc., uciasionne n gonflement et
;mi:llètie, s'il nî'est expulsé, la suiffoca:itou et la monrt. Si le danger
n'est pas pressant, one doit d'aboird laisser agir la bête, dont les
eflrts parviennent souvent à rejeter ou à faire descendre P'objet
qui mniaee hPlétouffler. Si elle n'y pairvient pas, le moyen le
plus simple est cte faire descendre ce corps à Paide d'une baguette
flexible. zarîie a soi: extrémité d'uie petite boule qu'on peut
faire faire ent linge, et qu'on graisse avant de l'introduire. Rien
lie pet être emîployé avec ,)les d'avanitage q'une cannse de jonc
bieni fléxible. Mais si le corps étranger n'est que peu avancé
dates le gosier, il faut d'abord cherchera Jefaire remonter, attendu
que l:t largeur lu conduit diminue à mesure qu'il se rapproche
de l'estoniae.

Dat.s un cas urgent, lanimal. étant près dle suffoqer, et le
utenps iiannqant pour préparer une baguette, on a brisé entre
deux maillets le bois ue pomme de. terre (patate) arrêtée dafis
le go'ier d'iiie vauhe. On: appuie tu maillet d'un côté et l'o
frappe ile liintre côté. Cette opération s'est faite plusieurs fois
sais oee:sionn:uer aucune suite felniise.

Il peut arriver quinuie ravrine louigî'e, une carotte, par exemple,
ne suit cieni partie engagée dtans le cosier, on: la retire alors avec
la Main. Pour cela, oni tient a fin vachlie on au bouf la bouche
ouverte anu moyen c'iuie piiieette à feu, ce qui e tnpêche le rap-
prochemenit îles niclîoires et permet d'iîitruduiîe fa main jus-
qu'au fond de la bouche.

Conservation de la viande.

Si vous avez de la viande que vous voulez conserver sans la
saler, enployez le noyenu facilie que voici Meltez îldans cieux
îlots t'eîîan boiillniite, une pinte de >uie de cheminée, et laissez
ce mélhnge reposer Jisîty'a c . que Peau: .oit redevenue claire.
Quand la suie est entiièremenit reposée, versez Penn dans un
autre vase, et fa(iteý treiliper dtai, cette solution, pendant huit à
ieuîf heuilles, lh viande q pre vois vioI. onserver. Elle acquierra
uie saveur senblacblu a celle île la vande fumée, et pourra se
coiserver loigteinps. Ce! proeédé e.t proérable à la fumigation,
car il conserve mieux le puoids et le volume les viindes.

Rlomôde contro les crampes.

Un remède employé avec suecòs consiste à frictionner forte-
ment avec la main ionl mieux avec iin morceau le flainelle trom-
pée dfais le Pe;:i--vie (brudy) capilirée 'endroit doiulou-
reuix. Uineompr..-, numiiL' tean froide et appliquée sur
cet emilt reéu--it ordinairmiei. En pcsant le pied neu sur
le artru'irid (1e la 'h11bw. n 1 .- llvul fuit cesser une
eniungîpe tr.-doulei,. Voici enîcr' tii atiîe moyen : enton-
rez le iiurii.! ai:ulade dil ruis que vous surn.rez asez. pour
y ipérr sine e aniu. î'upr..ii. t:ufin l'tidez foitement le
s.nu.sele conîtr;co et. du ioilet e: miiiitenan.:ît le ta'u:ir d'tise sumain et
en relevant le pied de l'antre, de manière à lui faire décrire un
angle aigu avec la jambe.
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LITTÉRATURE.

LÉGENDE.

( Suit e.)

II
C'est quelquefois au moment où l'on s'estinie heureux que

l'infortune vient nous frapper. Tandis que la famille St.-Aubin
jouissait paisiblemiit des fruits d'ise vie vcrlueuse et üxempre
d'ambition ; heureuse autant du bonheur des autres que i siîen
pîopre, de graves événemîlents se préparaient coutre le., iialhieu-
reux Acadieiis, dans l'ancien et le. nouveau monde. Ce pays
était le point de mire des flibustiers anglo-amîéricainis.

En butte aux actes de rapines et de tyrannie de toutes sortes,
les Acadiens avaient été forcés de s'organiser militairement
pour mettre un terme aux infimes déprédations de leurs inneuis.

L'histoire avait enrêgistré antérieurement plusieurs hauts faits
éclatants de leur bravoure. Ces faits démontrent ce que peut
une poignée d'hommes héroïques, ne comptant que sur leurs
seuhes ressources, qui s'arment vaillamment sans s'occuper de la
force pécuniaire oit numérique de ceux qu'ils ont à combattre,
mais qui ont résolu de défendre jusqu'à la fin, leur religion, leurs
foyers et leurs droits. Combien n'y eut-il pas de luttes san-
glantes et désespérées où le lion anglais dût s'avouer batti par
le moucheron acadien, et pour ainsi dire, obligé de fuir houtets-
sement devant lui. . . . Mais l'orgueil britanique s'insurgeait et
écumait de rage, ci voyant ces quelques braves tenir tête à ses
nombreuses armées ! Le gouverneur Lawrence crut plus pru-
dent et plus sûr, là où la force avait échouée, d'employer la ruse
et la perfidie. Le plan fut traitreusenent combiné et habile-
tment exécuté.

Vers la fin d'août 1755, cinq vaisseaux de guerre, chargés
d'une soldatesque avide le pillage, mirent à la voile et vinrent
jeter l'ancre en face d'un poste Ilorissant par son commerce, la
fertilité île ses terres et l'industrie de ses habitanîts. On fit
savoir à plusieurs des cantons voisins qu'ils eussent à se rendre
à un endroit indiqué pour entendre une importante coninunica-
tion, qui devait leur être donnée de la part du gouverneur. Plu-
sieurs soupçonnant un piège prirent la fuite et se sauvèrent dans
les bois, en entendant cette proclamation. Mais le plus grand
nombre, avec un esprit lotit chevaleresque, se confiant à la lo-
yauté anglaise, se rendit à l'appel.

Chaque année, M. St.-Aubin était obligé <le faire un voyage
aux Mines, endroit important de commerce pour y transiger les
affaires de son négoce. Le trajet était long et les chemins
n'étaient pas toujours sûrs dans ce temps-là. Par une ialheu-
reuse fatalité, il y arriva le cinq septembre ait matin, jour fixé £

par la proclamation pour la réunion des acadiens. .lean Renousse
et le fidèle tcrrcneurc lui avaient servi de gardes de corps pen-
dant le voyage.

M. St·.-Aubin comme les habitants dis lieu, se iendit à l'appel,
Ce fut là qu'on leur signifia qu'ils étaient prisonniers de guerre,

qu'à part de leur argent et. de leurs vêteviits, tiot ce qu'ils
possédaient -a ppîart enua i t désor inais au roi, et qu'ils se tinissent
prêts i ltre mlb.'rpues pour être. dépor t et iliséminîés dans
les colonies anglai.es. L'ordre était formel, on lue l-ur accordait

1 que qyîjre jour.a de répit. Il e>t impîjos.-ible de peindre iii stupieur
et le désespoir quie prou.4iisil cet te nouvelle ; plusieurs refusèrent
de croire qu'on iexécutàt jaiais un aite d'au»i lâche et exé-
cruble lyrannie ; mais le plus grand nombre s'enfermérent dans
leus mi1ons et paèrent daus. les larmes et les sanglots, les
quielq.eî s lieu res qii préeitdùriet leur séparation. Dautres
essayèrent de fulir, mai, vainement. Des troupes avaient été
dispusées dans les bni.s, ils se trouvaient ceris de toute part et
furent donc rcan:nés asn éamînp. après avoir e.5.suyó toutes sortes
d'avanie.s et de iauvais traitements.

Ce fut à grand'peine que le vénérable curé obtint.du com-
mandant la riîîîi.,ion de les réunir le neuf septemlîbrc,rvéille du
depart. dans la vieille église pour y célébrer le saint sacrifice et
leur adresser qulques paroles de consolation et d'adieu. Per-

0onn1e eic fût janais témini, peul-être, d'nnue scène plus déri-
rantie. Tous les visages étaient inondés de larmes. L'égli.se
retentissait des -anglots et des sourds géîmissneii»ets des mnalheu-
reuses victimes. Lorsqu'avant la comunion, lia bo prêtre vou-
lut leur dire qutelques mots, il y eut sune véritable explosion de
plaintes et die cris de désespoir. Il fut lui-même longtemps
avanît quie le pouvoir dominer son émotionî, et ce fut après de
l"ngs et pémibles efforts qu'il put, d'une voix brisée par la dou«.
leur, leur faire entendre ces paroles:

" C'est peut-être pour la dernière fois, mes bons frères, que
vous allez partager le lpain des anges dans ce lieu saint. C'est
lui qui donne le couraîge et la force de braver les tourments
et les persécutions des inéchants. C'est lui qui sera votre.
soutien, votre consolation dans les temps malheureux que nous

" traversons. Dieu seul connait ce quse l'avenir nous réserve à
" tous, mais rappelons-nous que nous avons au ciel un bras tout-

puissant, qui saura déjouer les complots des méchants: que
" ceux qui pleurent seront consolés et qu'ils recevront avec
" usure la récompense des larmes qu'ils auront versées. Car

qu'est-ce que la terre que nous habitons, sinon un lieu d'exil et
de misères ; mais le ciel, 'voilà notre patrie, vers laquelle

" doivent tendre nos désirs et nos aspirations. Séparés sur la
terre, cet là où nous serons ensenble réunis, c'est là que

" nous pourrons défier les persécutions des hommes. Recevez
" donc, mes chers frères, et encore une dermière fois, la bénédic-

tion d'un prêtre qui, le cœur navré d'apprélhensions pour l'ave-
mr de ses enf*ants, mais confiant dans le Dieu qui prend soin
de ses créatures et jusqu'au plus petit de ses oiseaux, le prie
de vouloir bien vous accorder encore des jours calmes et lieu-

" reux. Si nous n'avion; pas d'autre destinée, je vous dirais
adien ! oui un adieu qui, peut-être, serait éternel ; niais à des

" chrétiens, à ceux qui croient ci la parole sainte, je vous dis
" au revoir ! Oui, encore une fois, au revoir !....

La scène qui suivit se conçoit plutôt qu'elle ne se d6crit.
Nous nous permettrons d'emprunter à M. Rameau le récit que
fait M. Ney, sur le lamentable événement du lendemain

Le 10 septembre fut le jour fixé pour l'embarquement.
Ds le point du jour les tambours résonnérent dans les villa-
ges, et à huit heures le triste son de la cloche avertit les pau-
vres Français que le moment de quitter leur terre natale était
arrivé. Les soldats entrèrent dans les nàisons et en firent
sortirent tous les habitants, qu'on rassembla sur la place. Jus-
que là chaque faimille était restée réunie et une tritesse
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" indicible régnait parmi le peuple. iNais quand le tamboui
" annonça l'heure de l'embarquement, quand il leur fallut aban-

donner pour toujours la terre où ils étaient nés, se sépares
de leurs mères, de leurs parents, de leurs amis, sans e.spofi
de les revoir jamais ; emmenés par des étrangers leurs eine-

" mis ; dispersés parmi ceux dlont ils différaient par le langage,
les coutumes, la religion ; alors accablés par le sentiments de
leurs misères, ils fondirent en larmes et se précipitèrent dans

" les bras les uns des autres dans un long et dernier emîbras-
" sement.

" Mais le tambour battait toujours et on les poussa vers les
" bâtiments stationnés dans la rivière. 260 jeunes gens furent

désignés d'abord pour ètre embarqués sir le premier bâti-
ment ; mais ils s'y refusèrent, déclarant qu'ils n'abandonne-
raient pas ledfs;iparents, et qu'ils ne partiraient qu'au milieu de

" leurs familles. Leur demande fut rejetée, les soldats croi-
sèrent la baïonnet te et marchèrent sur eux ; ceux qui voulurent
résister furent blessés, et toits furent obliges de se soumettre
à cette horrible tyrannie.

Depuis l'église jusqu'au lieu de l'embarquement, la route
" était bordée d'enfants, de femmes qui, à genoux, au milieu de

pleurs et de sanglots, bénissaient ceux qui passaient, faisaient
" leurs tristes adieux à leurs maris, à leurs fils. leur tendant une
" main tremblante, que leurs parents parvenaient quelquefois à

l saisir, niais le soldat brutal venait bientôt les séparer. Les
" jeunes gens furent suivis par les hommes plus àgés, qui tra-

versèrent aussi, à pas lents, cette scén dechirante ; toute la
population mâle.des Mines fut jetée à bord de cinq vaisseaux

" de transport stationnés dans la rivière .Gaspareaux. Chaque
batiment était sous la garde de 6 officiers et de SO soldats.
A 'mesure que d'autres navires arrivèrent, les femmes et les

" enfants y furent embarqués et éloignés ainsi, en masse, les
champs de la Noivelle-Ecosse. Le sort aussi déplorable
qu'inouï de ces exilés excita la compassion de la soldatesque

" mëme.... Pendant plusieurs soirées consécutives les bestiaux
" se réunirent autour des ruines fumantes, et semblaient y at-
" tendre le retour de leurs maîtres, tandis que les fidèles chiens
" de garde hurlaient près des foyers déserts."

M. St.-Aubin, comme toutes les autres notabilités, fut l'objet
d'une surveillance particulière. Malgré les efforts héroïques de
Jean Renousse, malgré les ruses et les stratagèmes qn'il em-
ploya pour sauver son maître de la proscription, celui-ci fut
obligé de subir la loi cruelle du plus fort. Blessé grièvement
dans la lutte qui venait d'avoir lieu, ce ne fut qu'avec peine que
Jean Renousse lui-même réussit à se soustraire aux mains des
ravisseurs. Il gravit une petite éminence, et ce fut là, la mort
dans l'me, qu'il fut témoin des scènes de violence et de bruta-
lité qui viennent d'être racontées. Malgré son état de faiblesse,
il suivit d'un oil morne et désespéré la chaloupe qui emportait
son bienfaiteur, se reprochant amèrement de n'avoir pas réussi
à le sauver. En dépit des tristes préoccupations auxquelles il était
en proie, Jean Renousse ne pût s'empêcher du remarquer un
point noir qui suivait l'embarcation. C'était Phédor. Le noble
animal, quoique blessé, avait voulu suivre soi maître, pour le
protéger et le défendre au besoin. Il réalisait une fois de plus
l'idée du peintre qui représente le chien suivant seul le corbil-
lard qui conduit son maître à sa dernière demeure. C'est le
dernier ami qui reste quand nous avons tout perdu du côté des
hommes ! Il vit tout-à-coup un matelot se lever et asséner un
coup de rames sur la tète du fidèle serviteur ; celui-ci poussa
un gémissement plaintif et disparut. C'en était trop, épuisé par
le enn-g qu'il avait perdu et par les émotions de la journée,

r Jean Renousse perdit connaissance. Lorsqu'il revint à lui,
Phrdor, couché auprès de lui, léchait son vi.wgé et ses mains,

r conmne s'il eut voulu le rappeler à la vie. La nuit était venue,
les dernières lueurs de l'incendie doraient encore l'horison.
C'en était fait! les anglais avaient accompli leur acte odieux de
vandalisme et d'implacable vengeance ...

IV.
I'lisieurs jours s'étaient écoulés depuis le moment flis par

M. St.-Aubmn pour le retour. Que pouvait-il lui étre arrivé qui
I- retint si longtemps, lui toujours si exact à revenir à l'heure
dite. Déjà accompagnée de la petite .liernine, iýlune. St.-Aubin
avait parcouru des di.stances assez considérables pour aller à
à sa rencontre, et chaque fois, elle était toujonrs revenue de
plus en plus triste. C'était le soir de la dixième journée après
le départ de M. St. Aubin. Assise dans le salon et tenant son
enfant dans ses bras, elle ne pouvait se défendre du vague et
inexprimable sentiment qui l'obsédait. Pour li première lois de
sa vie, les babillages et les colineries de an petite fille ne pou-
vaient la tirer de .a sombre préoccupation. Le ciel était bas
et chargé, le feuillage jaunismîaut qui entourait sa demeure et
le froid vent de nord qui s'était élevé, ajoutait encore à sa tris-
tesse. Parfois une feuille desséchée, poussée par la brise,
c6urait dans l'avenue déserte, où, d'une minute à l'autre, elle
espérait voir ai-river celui qu'elle attendait avec -tant d'angoisses.
Bien des fois déjà et ait moindre bruit, elle avait tressaillie, puis
toute palpitante d'émotion et de joie, elle allait ouvrir et tendre
les bras ; mais vain espoir, ce n'était point les pas du cheval,
ce n'était point non plu% les joyeux aboienerits de Phédor, mais
bien le vent qui, nugissatit tristement dans les arbres, lui appor-
tait, chaque fois une, poignante déception.

Les heure.; s'écoulaient lentement, et la soirée était avancée.
Vainrue par le sommeil, la petite s'était endormie, en demandant
à sa mère: " quand donc papa reviendra-t-il ? " Alors deux
larmes involontaires vinrent briller aux paupières de la pauvre
femme ; elle pressa avec transport son enîfant sur son cour ;
celle-ci ouvrit les yeux, lui sourit doucement, et comme une
prière, le mot papa s'échappa encore de ses lèvres, et elle se
rendormit. C'en était trop; n'y pouvant plus tenir, et presque
sans pouvoir s'en rendre compte, iMladaine St. Aubin se mit à
fondre en larmes.

Longtemps elle pleura, quand des pas bien distincts retentirent
autour de la maison, et la porte s'ouvrit : Te voilà donc enân,
s'écria-t-elle, s'élançant au-devant de celui qui arrivait. Mais
jugez de sa stupeur I c'était Jean Renousse ! Jean Renousse,
pâle, sanglant et défiguré, qui venait lui apprendre la terrible
nouvelle ! I........

C. DoGumsm.

(A continuer.)
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GAZETTE DES CAMPAGNES,

(:ap St. Igwce, Noël Nadeau, écr.,
Coltége e Jolictte, Bérd. -M. Ls..G.

Lan"lais, Pdreucir.
le- Verte, Achille Bertrand, écr.

Kanüurask:a, Cls. Lincsay, écr., N. P.
Lambton, le Docteur Ls., Labrecque.
l'Assomptioi,. M. Poirier, écr., N. P.
L'fslet,-Jules Casgrain, écr., N. P.
ilaskinongé, .le D.octeur A. A. Dulhamel.
Pointe-aux-Anglai',, St. Ilerm as, Basile

dliarlebois, écir.
/limouski, E. Grondin, écr., arpenteur.
Si. Alezandre (Kanouraska), M. Ed-

nond L'vêque, inz;rcliand.
St. Ambroise de la JeuneLòrcttc, Gon

za.gud Vincent,. NI. P.'
St. Anoine de Tly, Edmond La Rue,

écr., Notaire.
St. Benoit (Montréal), le Notaire Le-

maire..
St. Casimir, F. X. Gingras, écr..
St. Césaire -de Rou·i/le,- Revd -I.- J.

X. Proveiçal. . . . .

Ste. Croix, L. C. Desrochers, écr., J. P.
St. Dmnis (en bas), M. S. Dionne.
St..E/oi (Kamoura/.a), Révd. M. A.

Gaudin. . ..

St. Fabien, Révd. M. A. Ladriére.
Stc. Fami sl, Tle d'Orléans,. I.-Basile

Marquis.
St."Grégoirc, Rtérd. M. J.. Harper.
Stc. lIé'éne, (Kcmouraska) M. Edouard

clipleais, marchand.
St.1enri.de -Lauzon, Révd. M. Frédéric

Caron.
St. Hfermas, Frs. Gauvreau, écr.
St. Jcan de l'Isle d'Or-léans, Léonidas

LaRiue, écuier, E. MI.
St. Jean Port-Joli, P. G. Verreault, écr.
Ste. Julic de Sonerset, J. B. Rous-

seau, écr.
St. Laurent, Isle d'Orléans, M. Zépii-

rin.Lapierre, instituteur.
StL Pierre, Riviére du Sud, G. Blais, écr.
Ste. .Scholastique (llontréal), Docteur

Duclesnay.
St. Stanislas de Batiscan, le Docteur

Phtilippe Lassisseraye. .
St. l/wmnas, Louis Blais, écr., avocat.
Terrbonne, M. F. X. Léclerc, S. D.

f s te Thomas P. Pelletier, écr. 1
ISLE DU PRINCE-EDOUARD t

lustico (Isle du Prince'Edouard), Révd
M. Geo. A. felcourt.: .

NOUVEAU-BRI JIS ICK: .

St. Brino (Madawaska), Révd. M.
L'Hiver. :' b

Prix des marchés de Québec. Agriculture.
12 novembre 1862.

s. D. S. D.
lBouf par livre .... 0 3 à 0 7. lisons s e *aien
Mouton par quartier. 2 6 5 0 Il vient le"jarître'avec laýprobation.Ip
Pàrè·ffaài,paHlivre . 'O _4 5; M.r.d'Evêque clé Tloà.. 4Adm0 nistrate"'e
Poré salé, do'--.. . 5.- - 0 l'rchidiocèse; de Qébec> un opusculé de
Rufs, par douzaine.... . 7 8 1 s poî«r'titre: Les Eléments
Stire d'érable, par livre . 5 6 de l'A,;ricullure à l'usage de la jeunesse
Volailles, pa'r couplé. 'S. 2 > canadienne, 1;aî M. Jamçs Srnitlî. profès-
Dindes . do ..... 7 ' 10 seur l'agriculture au .ollége igricole.et
Oies do .1 0 . G industriel de Rimouski, avec l'épigrap.he
Liévrés do' ' '8 latin: Neiiue quiplantai est a(iquid neqg.
Beurre frais, par livre 0O10 10 fiui.rigçlsedquri eur dat Dzus:;
Beurre salé do 0 .* 0 S En entreprenant e travail l'auteur.i eb
Patates, par minot....... 3 1 6 pour but, et disons:de'suite.qu'il,,l'aheài
Avoine do........Il 6 2 O reusementatteint à notre avis, dernîtreà
Pois (l'. d.....'6 5 0 la portée des enfants d'école- ]"S pria 1cip . s
Foin, 100 bottes de 16 lbs.55 0 .60- 0 d'un art dont la génération actuelle surit
Erable, 3 piedls . . . . .16 6 17- 0 plus que jamaie le-besoin de promouvoir-le..C 2 pieds et demi. 14 *0 * 14 6 besoin die promou voir le' pro- rès, " En iri-
Mlerisier, 3 IpiÙds 1 ... ' 3 0 13 6 ci troduisant clans les écoles, dit M, Jamnéà

cc 7 0

'c 2pieds et demi. 12 0 12 6 etSmîitlî, d'ue maniére aussi généale quieleur, extra qtuperfiie. . .. 28: 0 3O "l rmaru urg élémentaire

0 25 0 cea6 amieu urg-

te supertiie ........ 25 0 L.5 6 "loù les prinîcipes de. l'agriculture, dans
SNo. 2-.... .. 3 0- 24 6 e pétat, actuel de cette. science,' seraidt

70 17 0 0. iclairenent.exposés que ceux'dés
4autres sciences . natur6Ues, !et cmmeMarchés de Miontréal. "celles-ci, avec les noms des éIémèéntý,
"des substances, et les expresoîîs qui

10'riovetnbre18G2- " onviennent.â cet art, on;retidrài«;un ieir
S. D. 'S. 1D. 'vice. bien-graii*d au pays.."

Fleur deblé, par quintal 13ý O ci 13 .6 Ce service, .nous croyons que Al. Smith
Il.d'avoiiie "l L2 0. 12 S' l'a rendu.dans la plénitude dtu mot. Nous

Puis;* par.miiiot.......... 3 3 3 6 croyons que l'honorable* Mfnistre de. 1l'Agri-
Org e, par 56 livres ...... 3 t> 3 3 culture est-tellement tle cet a vis, .ainsi que

AvuilieO 7 ... 8 10 8oi

Avone, " " .. ~S I10 AI. le Suriîtlnilani die l'Educal* îî qu2eSarrasinî, 'C " . ... 3 9 4 0 l'un et l'autre doiven& l'adopter, pour les
Lin, ... 7 0 .7 6 écoles agricoles et rclinaires et le faire cir-
Blé-d'inde, ...... 4 6 3 5 cler sous leurs uspces.
Paates, par ps2.....-.1 6 3 Ce petit ouvrage sort. des pressed. du
Reufs, par douzaine... 7 8 Canadien, et est dédié à lonorable Mi-
Beurre rais, par livre ... il 1 nistre d'Agriculture. M. Evanturel. Il sera

" zué.0 7.t 8t a vendre: dans. nîos bureaux et à la librairieS.cre d'érable t 5 0 1 de M. Crémazie.
Dindes, par ouple.......28 0 6 0

"ies, r «......2 0 5 6
Ca Nards. . .2 6- 3 0
Poules.... ...... 1
Perdrix .... 2
Poulets " 1

Bouf, par livre.........O
Lard, " ......... 0
Mouton, par quartier.... 2
Veau, te .... a
Boeuf, par 100 livres.... 22
Foin par 100 bottes, .... 40 .

0
0
3
:
5

6
0:
6
6.

Avis.
OMME plusieurs personnes, parmi nos
-aboInés, nons demandent les.premiers

nuinéros de; laQazete desCanpagnes de
a présente ainée, pour les faire r:lier, et
que.les numéros ..1, 2, 3, 7.et 8 sont épui-
es, nous.osois, demander à ceux. qui ne se

proposîent pas de .les gatrder.. de cette ma-
iere, de vouloir bien nous faiie.Ja faveur
l'envnyer léiipsdits 7ïurnéros à ce bureau.
C leger sacrifceldeleur part nous•mttrii
n état de pouvoir stisfaire à'0k. r'e om-
'retisos demandes. .

Département des Terres de la Couronne

Quknsc, 4 novembre 1862.
VIS est par le présent donné qu'envi-

ron 5275 acres îles terres de la Cou-
ronne, situées dans le township de LAMB-
TON, comté de BEAUCE, C. E., seront
offertes en vente à ceux qui y sont établis
ou qui ont lintention de le faire, le et après
le DOUZI EME jour de décembre prochAi.,
à raison le 40 centins par acre.

Pour plus amples informations, s'adresaer
à l'agent local. LOUIS 4A BRECQUE,,écr.
à Lambton, C. E. .

ANDREW RUSSELL,
• Ass.-Commissaire.

15 novembre 1862.

(No. 2.)
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IChEMIN DE FER DU GRAND TRONCDu-

District de Québec et la Rivière-du-Loup.
L ES convois partent de la Poirite-Lévi

flious les jours à 1. 30 P. M., arrivant à
Uladlow.................. a 1:35 P. MI.
Chaudière Jontction......... 2:00 "
St. Jean Clrysostômo ...... 2:12 d
St. lenri .................. 2:28 C
St. Charles... ............ 2:53
St. M ichel...... ......... 3:12
St. Valier ................ 3:24
St. François, o,4 Berthier.... 3:40
St. Pierre ................. 3:50 
ST. 1 MAS... ........... 4:06 «
Cap St. Ignace ............ 4:28 c
L'ISLET................. 4:505:05 '
Trois Saumons ........ ... 5:14 '
St. Jean Port Joli .......... 5:30 "
St. Roch ...... ........... 5:55 "

STE. ANNE.............. 6:18 "

Rivière One e ............ 6:37 '
St. Deis................. 6:52 "

ST. PASCAL........... . 7:08 "
Ste Hélène................ 7:27 «
St. Alhexandre............. 7:50 "

RIVIERE-DU-LOUP...... 8:30 "
Les convois partent de la Rivière-du-

Loup tons les jours à 6. 15 A. M., arrivant à
St. Alexandre ............. à 6:56 A. M.
Ste. Ilélène............... 7:20 "
ST. PASCAL ............. A7:41
St. Denis ................ 7:58 "
Rivière Ouelle............. 8.15 "
STE. ANNE.......... ... 8:36 "

St. Roch.................. 9:00
St. Jean Port-Joli.......... 9:27
Trois Saumons ............ 9:441
L'ISLET .............. ? 9 5

s 10:09
Cvp St. Izrnace ............ 10:33 "

ST THOMAS............ 10:57 '
St. Pierre................. 11:11 'c
St. François, ou Berthier.* .. 11:24 '
St. Valier................. 11:41 "

St. M-Tichel ................ 11:54 "
St. Charles................ 12:15 P. M.
St. Henri ................. 12:42 c
St. Jean Chrysostôme ...... 12:59 l
Chaudière Junction ........ 1:15 '
Iladlow .................. 1:35 '
POINTE LEVI........... 1:15

12 septembre 1862.
C. FREER,

Surintendant.

ou
Pompe légère et portative

Pour arroser les jardins, ohasser les in-
sectes des arbres, nettoyer les citernes, etc.
Cette pompe, à Paide d'un seul homme,
lancera l'eau avec force à raison, de huit
gallons par minute a une distance de cin-
quante pieds. A vendre par le soussigné,

CHAS. MOIZEN, Agent,
1'l, Rue St. Jacques, Dassc-Villc, Qudbec.

1er août 1862.

DEPARTEM ENT
» ES

TERRES DE LA COURONNE
- QukE:c, 9octobre 186·2.A VIS ett par le présent donné qn'enîvi-

ron I18,000 acres des terres jitibliqnes
situées dans le township de CIJAPA (S,
PAINCIIAUD et POlI EINEGAMOOK dans
le comté de KA MOURASKA, C. E., seront
offertes en vente à ceux qui y sont établis
ou qui ont l'ingtention dle le faire, le et apiés
le vingtième jour de novémbre proclaim, à
raison de 30 centinîs par acre.

Pour plus amples informations s'adresser
à l'agent loc:l, .FLORENCE DEGUISE,
écuier, à Ste. Ane de la Pocatière, C. E.

ANDREW RUSSELL,
Ass.-Commissaire.

15 octobre 1862.

NOUVEAU MARCHAND

A la demande de plusieurs personnes
influentes de cette paroisse et des pa-

roisses environnantes, le soussigné a cru
devoir établir un Magasin de Marchandises
Sèches, Grosseries, Quincailleries, etc.

Le soussigné ayant été employé, depuis
plusieurs années, dans une des premières
maisons de commerce, et ayant agi en outre
comme agent pour différents marchands de
la campagne, ose se flatter par cela même
qu'il pourra toujours tenir à son magasin

es marchandises sèches <le choix et de
première utilité pour le Cultivateur, ainsi
que tous autres effets à lPusage <le la ferme
qu'il vendra, soit punr argent ou grains, aux

PRIX DE QUEBEC.
Le soussigné a actuellement à son ma-

gasin de l'IIUILE DE CHARBON, meil-
leure qualité, qu'il vend un écu le gallon.

EDOUARD CIIAPLEAU,
3 novembre, 1862. Marchand.

M. POURTIER,

de la Faculté <le Médecine de Paris, No.
15, Rue St. Jean, en face de la Rue lu
Palais, Québec.

LE VERGER CANADIEN
ou

Culture raisonnée des Fruits qui peuvent
réussir dans les Vergers et les

Jardins du Canada.
Pr: .: . éc-z.

A vendre à l'imprimerie le Jos. Darveau
et chez M. L. H. Hardy.

N. B.-En envoyant $1 on recevra deux
copies, franco, par la malle.

DÉP.-1RTE 1 EN'T

TERRES DE LA COURONNE
Qu r.Ec, ler octobre 1862.

\ VIS est par le présent dloinné qu'en-
. viroit 11,000 acres des terres dle la

Conîrnnnie situées dais le township de
PRICE, comté ie BEAUCE, C. E;, -erot
offertes- en vente à ceux qui y sont établi.s
ou qui ont l'intention de le faire, le et aprés
le huitièmie jour de novembre Prochain, à
raisoii de 40 contins par acre.

Pour plus amples infurnationis, s'adresser
à l'agent local LOUIS LABRECQUE, étr ,
à Lambton, C. E.

ANDREW RUSSELL,
Ass.-Cummissaire.

15 octobre 1862.

DÉPARTE.MENT
DEs

TERRER DE LA COURONNE
QuEEc, 3 octobre 1862.

AVIS est par le présent donné qu'en-
virôn 28,000 acres des terres de la

Couronne situées dans le township de
ADSTOCK. comté de BEAUCE, C. E.,
seront offertes en vente à ceux qui y sont
établis ou qui out l'intention de le faire, lu
et après le douzième jour de novembre pro-
cliain, à raison le 10 centins par acre.

Pour plus amples informatins. s'adressec
à l'agent local, LOUIS LAJBRECQUE, écr.,
à Lambton, C. E.

ANDREW RUSSELL,
Ass.-Comumissaire.

15 octobre 1862.

DEPARTEMENT

TERRES DE LA COURONNE
QuEnrc, 7 octobre 1862.AVIS est par le présent donné qu'envi-

ron 121,000 acres <les terres Publiques
situées dans les townships de PArON,
TALON, ROLETTE et PANET, dans lu
comté du MONTMAGNY, C, E., seront
offertes en vente à ceux qui y sont établis
ou qui ont l'intention île le faire, le et après
le dix-septième jour <le novembre prochain:
à raison de 39 centinîs par acre.

Pour plus amleps informations, s'adreee
à I'n"ent local, FRANCOIS TETU, écuier:
à MONTMAGNY, C. E•

ANDREW RUSSELL,
Ass.-Commispnire.

15 octobre 1862.
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Dtpartement des Terres de la Couronne

Qus*sc, 12 septembre 1862.
, VIS est par les présentes donné qu'en-

viron 18,S36 acres des terres de la
Couronne daus le towiship de TOURELLE
comnté det Glaspé, seront offertes en veille à
Clce!ux qui y son établis ou qui ont intention
le le faire, le et apiès le virngt-deuxième

;our.d'octobre prochainl, à raaonî de 20
on t is par ace ..

I'our plus n n pies inf'rnutinns.«s'adlres-
r à l'agent local. CHlS. F. ROY, écuier,

.1 Ste. Anne des 1onts.
WM. McDOUGALL,

Commissaire.
2 septembre 1862.

DEPARTEMENT
vm:s•

TERRES DE LA COURONNE.
QuEEc, 15 septembre 1862.A VIS est par le présent donné qu'en-

viron .18,000 acres des terres de la
Conronne, situées dlans le towislip le
BUNGAY, comté de Kanouraska, C. E.,
seront offertes en vente à ceux qui y sont
établis ou qui ont intention de le faire, le
ou après le vingt-septième jour d'octobre
prochain, raison <le 30 cenlins par acre.

Pour plus ani ples informations s'adres-
fer à l'agent local. F. D:GUISE, écuier,
à Ste. Aime de la Icatière.

ANDREW RUSSELL,
Ass.-Comnmissaire.

2l septembre 1862.

Département des Terres de la Couronne

Quinsc, 8 Septembre 1862.
.VIS est par le présent donné qu'en-

viron 21,5C0 acres des Terres de la
Couronne dans le township FOURNIER,
Comté de lislet, seront offertes en vente à
ceux qui y sont établis on qui ont intention
de le Jaie. le et après le vingtième jour
d'Octobre prochain, à raison de 30 contins
par acre.

Pour plus amples informations, s'adresser
à l'agent local, STANISLAS DRAPEAU,
éculer, à St. Jean Port-Joli. .

ANDREW RUSSELL,
22 sept. 1862. As.-Commissaire.

DEPARPEMENT

TERRES nE LA COURONNE
Qui:Dc, 9 septembre 1862.

AVIS est par les présentes donné que
L N. GAIUVREAU, éculer, agent

des terres sur le vieux et le nouveau che-
min de Témiscouata, est maintenant auto-
rué à faire des octrois gratuits ce cent
acres sur ces chemins, dans les townships
d'ARMAND et DEMERS.

ANDREW RUSSELL,
Ass.-Commissaire.

12 septembre 1862.

DEPARTEMENT

TERRES DE LA COURONNE.

QUr.Dc, 8 Septembre 1 862-
, VIS est par le présent donné qu'en-

viron 5.1,726 acres des Terres de la
Couronne dans les townships le MANN et
PATAPEDIA, dans le Comté de Bonaven-
hure, C. E., seront offertes en vente à ceux
qui y sont établis ou qui ont intention de le

Jaire, le et après le vingtième jour l'Oc-
tobre prochain, à raison de 20 centins par
acre.

Pour plus amples informations, s'adresser
à l'agent local, JOSEPII N. VERGE, écr.,
Carleton.

ANDREW RUSSELL,
12 sept. 1862. Ass.-Commissire.

D ÉPA RTEMENT
DEs

TERRES DE LA COURONNE.
QUiuEc, 8 Septembre 1862.

AVIS est par le présent donné qu'en-
viron 102,754 acres des Terres de la

Couronne, dans les townships le DEMEU-
LES, ST. GERMAIN, ASIIUAPMOU-
CHUAN, DEL[SLE et BAGOT, dans le
Comté dle Chicoutimi, C. E., seront offertes
en vente à ceux qui y sont établis ou qui
ont intentioi <e le faire, le et après le
vin"tième jour d'Octobre prochain, il raison
de centmns par acre.

Pour plus amples informations, s'adresser
à 'agent local, VINCENT MARTIN, écr.,
Chicontimi.

ANDREW RUSSELL,
Ass.-CommisEaire.

12 septembre 1862.

BOIS ET FORÊTS.

Département des Terres de la Couronne
Québec, 8 août 1862.

A VIS cest par le présent donné qu'u.e
vente de limites pour la coupe du

bois (timber berths), dans les teriîtoires
suivants, aura lieu aux places et jours sous-
mentionnés, et sera sujette aux conditions
aussi sous-mentionnées, savoir:

Territoire du S&guenay, à la Grande
Baie, le 5 de Septembre prochain.

Territoire du St. Maurice, au bureau
le l'azent les bois de la Couronne, aux

Trois-Rivières, le 9 dle Septembre prochain.
Territoire de la partie inférieure' de

l'Ottarca, au burean de l'agent-de8 bois de
la Couronne, à Montréal, le Il de Sep-
tembre prochain.

Territoire Chaudière et Madauaska, à
Fredericton, Nouveau-Brunswick, le 24 de
Septembre prochain.

Territoire de ta partie inférieure dt
St. Laurent, au bureau de l'agent des bois
de la Couronne, à Trois-Pistoles, le 2
d'Octobre prochain.

CONDITIONS DE LA VENTE.

Premièrement. Les limites, suivant leur
étendue supposée, plus ou moins, seront
offertes en vente, par encan public, à tel
point d'enchère, outre la rente foncière or-
dinaire, que pourra déterminer le départe-
ment des terres de la Couronne.

Les limites seront adjugées aux per-
sonnes qui offriront le plus haut bonus.

Le bonus et la rente foncière de la prc-
mière saison devront être payés dans chaque
cas immédiatement après l'adjudication.

Secondement. Les personnes à qui les
limites seront adjugées, seront tenues de
faire tirer les lignes des limites, à leurs
propres frais, lorsqtue cela sera nécessaire,
conformément aux instructions qlui devront
être émanées par le département les terres
de la Couronne.

Troisièmement. Toutes leslimites, dornt
il sera disposé sur la rivière St. Maurice et
ses tributaires, seront sujettes à une charge
annuelle au profit dtt Fonds du Chemin de
St. Maurice, à raison de quarante piastres
par cinquante milles carrés d'étendue ;
cette charge devant être payée chaque sai-
son préalablement à L'émanation de la
licence.

Quatrièmement. Les licenses seront
émises, en faveur des adjudicataires, dans
l'espace d'un mois, à compter de la date
de la vente.

Cinquièmement. Sur tout autre rapport
les limites seront soumises aux règles gé-
nérales concernant les bois qui sont main-
tenant en force ou qui pourront le devenir
par la suite.

Pour toute information sur les limites qui
doivent être offertes en vente, on pourra
s'adresser aux bureaux des bois de la Cou-
ronne, dans les loculités respectives, le et
après le VINGT du courant.

ANDREW RUSSE.L,
Ass.-Commissairo.

12 septembre 1862.



GAZETTE DES ,CAMPAGNES.

ETABLISSEMENTS A -QUEBEC

J. LS. MARTINEAU,
SITUÉS

Rue des Fossés, St. Roch,
ET

Rue St. Pierre le Porche-Union,
Près du imarché de li Basse- Ville.

L E soussigné a le plaisir d'informer ser
anmis qu'ils trouveront ennstamment à

ses dleux in:gasiins, les eflets suivants:
Clous coupés et forgés; Vitre, de 71 X 62
à 42 :! 36 ; Pointures. couleurs assorties ;
Huile de el:u-bon (meilleure qualité) et
Lampes; Tô'. 1er blate ; Poèles duntbles
et simples, de fantaisie, de cui-ine, et pour
l'sage de charbon, etc., etc., etc.

Le tout à des prix très-réduits.
J. LS. MARTINEAU.

1er juillet 1862.

CONSI)E RATIONS

AU POINT DE VUE RELICIEUX. NATIO-
NAL, ET DU BIEN-ETRE MORAL,

i vendre au burean de la Garettedes Carn-
pagnes,'à Ste. Amne de la Pocatière, et à
Québec, chez MM. Crémazie. M M. l;rdy,
libraires, et citez M. Chis. Hamel, ainsi
qîu'àX Montréal chez Mi. Rolland et Chia-
peleni, libraire.-Pri:c: 12 sons.

CHAILES ]OIZEN,
CO\IPTABLRL

COURTIER DE DOUANE
ET

No. 17, rue St. Jacques,

QUEBEC.
ALPHONSE MILLER,

T IIENT son bureau an Village le Sainte
Anne de la locatière, le JEUDI <le

chaque semaine, en l. demeure le M.
DAVID LAVERGNE. Il espère, par son
assiduité et sa diligence, mériter la con-
tiance <le tous ceux qui réclameront les
services le sa profession.

3 mai 1862.

LOT DE TERRE
D ANS le Tnwnship BUCKLAND, au-

dessus de St. Lazare et de St. Gervais,
un lot de terre de cent acres, situé dans le
rang double, à quelques arpents de la Cha-
pelfe No. 18.

CONDITIONS FACILES.
S'adresser sur les lieux à M le Curé de

la paroisse, ou à St. Gervais, chiez M.
Jolivet. 3 mai 186.

A -LMRIEE DE.LA

(Gî.z0tto dos aalRp0Rs

Archiconfrérie du Denier de Saint-
Pierre, suivi. des instructions sur la· mi-
nière de gagner les Iindulgenees.--Prix:
8 sous ; la douzaine, 3 chehns.

Considérations sur l'Agriculture Ca-
nadienne, ait point de- vue religieux, na-
nouai, et du bien-être moral.-Prix:12
sous -Ce volume est égaleiret ei vente
à Québec chez MM. Crinaxie et .Uardy,
libraires, et chez M.. Cils. Hlamel.; ainsi
qu'à Montréal, chez iMliMi. Rollaud et CIa-
pleau, libraires.

Le Verger Canadien, ou Culture rai-
sonnée des Fruit? qui peuvent réussir dansb
les Vergers et Jarius du Canada.-Prix
un écu le volune.

Recueil de Chansons Canadiennes et
Françaises, comprenant 150 chanlsons.-
Prix : un écu le volume.

Le Véritable Petit Albert, ou Secret
pour acquérir un Trésor. - Prix: 30 sous
le Voluuuue.

Tripoli Canadien, pour nettoyer Var-
gent, le cuivre, le fer, l'étain, le ferblane,
cic.-Prix: 15 sous le paquet.

Hydropulte, on Pompo légère et porta-
tive, pour arroser les jardins, chasser les
insectes dtes arbres, et nettoyer les citernes.
Ceux qui voudraient s'assurer le leur etli-
caeite avant que de les acheter, pourront
en faire P'essai à cette imprimerie.

QUINCAILLERIE.

L ES soussigntés ont l'honneur d'offrir au
public le la campagne leurs sinuëres

remerciements pour l'eneuuragement libéral
qu'ils un ott reçu, et prennent ein même
temps l'occasion d'offrir à son choix :

Uît.assortimet considérable et varié de
MA RCHlANIlSES NOUVELLES. cousis-
tant en instruments agricoles, tels qü
FA ULX des premières faibriqies d'Anîgle-
terre et des Etats-Uniis, FOUtCiES,
PIELLES, BÈCIlES, FAUCIlLESetc.

Ferrnres de maison do toute espèce,
VITRES, PEINTURES, IHUILE, etc., etc.

-A v5ssl-

Un fonds extrnorilinaire de LAMPES à
Pl'UILE DE CHARBON île toute sorte et i
(lu tout prix.

AUX MARGUILLERS DES PAROISSES.
L'aitentioii de ces Messieuirs doit être

particulièremeit dirigée sur de superbes i
LUSTRES propres à l'oriemendeséglises,
qu'ils venIent à des coiîlitions tròs-li-
bêrales, et îles petits biirners très-écoco-
miques pour le même usage.

IILAN(;ER PtT GAll11Y. '7
Québec 91, rue Lafabrique, à Feuiscigne

dii Gros Marteau.

ÉTABLE DISTRICT

Ste. 1ANN KAMOURASKA

LEG sougé propriétaire-géranit de laLGazette dlu, Cuanpagnex, informe se.
amis et le. public eu général qu'ayant fait
acquisition.d'une presse, avec un assorti-
ment très-vatriéde caractères, peut exécu-
ter, en dillcrentes couleurs et dans le,
derniers. goûts, toutes sortes d'imprimés

LIVRES, BROCHURES,
BLANCS DE FABRIQUE,

BILLETS DE BANQUES.

BLANCS POUR AVOCATS ET NOTAIRES
ETC.. ETC., ETC.

MM. les Grelliers de toutes leI Coir.î
ainsi flue MM. les Secrétaires de Munîici-
nalités trouveront, eui saresant au .ois.
signe, toutes les Formules de Illaies dont
Is out besoin.

Le soussiIié iivite aui MM. les Secré-
tires des Sociétés d4'%rricultire lni s'in-
éresseit an succès el la Gaze<e des
C'inpagnes, de vouloir bien 'honorer de
eur patronige.

ANNONCES.

La (iazetle des Cainpagnes, vü la modi-
itó di prix d'abouienent, ayant obtenu
n nombre très-considérable de souscrip-
eurs, surtout parmi la classe agricole,
erait d'un grand avantage aux personnes
ui désirent annoncer dais les journaux.
Messieurs les l.arciands, Manutifactu-

ers d'instruments aratoires, etv, qui vou-
raient honorer la Ga:e/lc die leur annonce,
ourronti le faire à <le bunnes conditions, eî
adressant au soussigné.

Toutes les personnes qui désirent s'abon-
er à la C m:Z nias CA5trA crs, ou pa-
er leur abonnement, envoyer des.annonces,
evront s'adresser, par lelirev <alancies,
Il soussi Propriéfa ire -Gérant. C'est
lui aussi que dcrront se payer les arré-
ages.

W- . ru a
Propcriétaire-Géranit.


